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-LE CŒUR L'A TIRÉE DE LA RAISON-

PÉTITÎ^^..
EN FAVEUR

DE LA POLITIQUE QUE NOUS D^OI««jOUpmE ^r^iTlU,

EN AFRIQUE. «^ 4, U^**
DE LA CONSTRUCTION IMMÉDIATE DuQlWNSSAHARIEN

,

ET DE CERTAINES LOIS INDISPENSABLES
DE COLONISATION,

ADRESSÉE A MESSIEURS

LES DlPCTÉS, SÉNATEURS, IIISTRES ET PRÉSIDENT DE LA RÉPELIiE,

ET DKDIÉB

A MONSIEUR LE PRÉSIDENT DE LA REPUBLIQUE
DES ÉTATS-UNIS,

A MESSIEURS LES MINISTRES, SÉNATEURS ET REPRÉSENTANTS
DE LA GLORIEUSE UNION,

AINSI qu'a TOUS LES MEMBRES DE CETTE SUBLIUfS^ATIO^fT

ET A -SB^ / - t - ^ \

A TOUS LES FRANÇAIS DE LA FRANCE, DE '/ALdÉÏHE ,^pU CA^AbA-»

ET DE LA TERRE ENTIERE./ * r '^ );' "
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Descends du haut des cieux, Auguste yérité
Répands sur mes écrits ta forceStra «rfarté.

Hue l'oreille de « tous» s'accoutume'àfetlténdre.
'est à toi d'annoncer ce qu'ils doivent apprendre.

(Volt., Henr., ch. !•', 7.)
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Tous droite réaervéa.
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